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mais e" soins de Zacati -étaient- plus', àisidus, comme sa dou-
leur paraissait plus profonde. On eût dique par un don
spécial -il se trouvait sodain affranchi. du besoin de macnrer-
et de dormir.. La nuit, le jour, sans cesse auprès du vieillard,
il ne s'occupait que de lui, de lui seul, et .repe'ssait les ali
mens qu'on lui présentait. Il veillait -a ce que, sa natte fûty
douce et sa couverte légère ; il entretenait diins la chambre,ui
air pur et frais, et ei chassait les mouches incomm'odes, les
moustiques" dangereux, préparait lui-mme.les.breuvages a-
doucissans et les Iui faisait prendie en proionant des paroles
puissantes qu'il avait apprises, (lisait-il, :chez.lcs.hommes
d'Europe. Le malade pensait en ressentir du souilagementet,
touché du dóvouement d'un' si fidèle ami, ne voulait plus.avoir
que lui pour médecin et pour compagnon. vAxa elle-mêmene
paraissait plus que rarement dans sa chambre. Les :autres
serviteurs, irrités d'une:tellé préf renée; se retiraient en ian-
dissant l'intrus qui était: venu ,leur ravir ·l'affection;deleur:
maître; et quand 'paravanture ZacatIl passait au rmilieu ,d'eIx,
il ne. rencontrait plus que des:gestes menaçans'et des'regards:
d'indignation. :

Que. lui faisaient à lui' les.marques. de' haine or'de népris ?,
Le jour 'peit-tre n'étaitpa's loin où'tous, ces inéconteris.se-,
raient forcé' dé se'courber'en sa présèbenice.W 'i .
, Ce-pndant.la maladie de RIiaomaziempirit;ý ses membres-

se 'gonfbient et se cnuvraiènt d ulcre ;Ilune. odeur in fecte et,
cadavéreuse s'exhalait, de so, -corps.,. Zàai 'enit
moinsepressé, ni moins assida dprès d acoLche.,L'étera
nelle.pensée qui: le dominaitslui faisait triompher du dégoûtet
dela fatigue. Certain deI'ineflicacit-de ses remdes,i icon-;
tinxuait (le soulager. le ffinide. encouvrant ses plaies d'herbes,
choisies et cor'sacrées par un prtre ; il pnçâiitautour .de son,.
front des.mönceaux de:fleiurs die jalap,; cout la tvertu devait
chasser. les 'esprits malfaisans de l'air.',Mais l'atmosphère pes-
tilentielle au milieu delaquelle .iLvivait, le peu de nourriture
qu'il. prenait, t'avaient: affaibli lui-même. Le bon vieillard
qui s'était aperçu de:sa-maigreuret de la pâleur de son visage,
exigea qu'il prît, du repos, une plus substantielle,
et lui ordonna de le quitter 'quélques heures chaque jour Za-
catl;fut contraint:d'obéir.

En parcourant l'habitation, il 's'attendait à1 exciter encore,
par sa présen ce les muri tres etslesi mauvais proposdes autres
serviteurs ;. iln'en fut pasainsi.: Depuis qu'ls.avaient appris,
l'état 'désespêré.de leur manître,';ceux-ci,,ne .pouvant~ .'expli-'
qtuer 'la persévérance.d1es services rpénibles et dngereuxque.
ZacatLi lui rendait;,à leurtour ajoutaient foUson.dévouement:;
ils le supposaient plus grand, 'plus' liéroïque qu'il nétait,


